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Art et histoire des Luba méridionaux

Ethnicité, histoire politique et ateliers sur les frontières sud du royaume

Pierre Petit

Abstract. - The first part of this article deals wi q
of ethnicity and political history on the sout eastern
of Lubaland. In the course of the 19th and t cen _

following the expansion of the prestigious kingdom ot me
same name, the term “Luba” has become a cate a
designate a wide variety of populations in the eastern sax(
However, the term has not obliterated the more ° ca
names in its provinces. Thus, “Samba,” mentione or
time in 1812, has survived despite the region s very tumu
 political history, marked by internal wars of succession,
foreign influences and incursions that culminate wi
establishment of the colonial regime. At the end o t e co
era, the name “Samba” gained popularity as a resu 0 , .

 actions of a Congolese civil servant. The secon par
article attempts to describe and locate a group of omogen
sculptures, which appear to reflect the work of two
carvers” or two “workshops” in the southern u a re
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 de coopération avec l’Observatoire du Changemen ^
 un centre de recherches urbaines, implanté à 1 nivers
Lubumbashi. - Il est l’auteur de Les sauniers ® a s

 orientale. Approche ethnographique de l industrie u
 les Luba, Bemba et populations apparentées (Congo,
(Bruxelles 2000) et l’éditeur de l’ouvrage collectif y •
Approche socio-anthropologique de 1 alimentation a

 bashi (Bruxelles 2004).

 Tout qui a déjà mené des recherches en histoire de
l’art africain connaît l’extrême rareté des sources
permettant de recontextualiser les œuvres col
lectées à une époque ancienne. Et pourtant, comme
il vient d’être souligné par Constantine Petridis, à
peu près tous les objets expédiés par Peeraer au
Musée de Tervuren et à l’Université de Gand sont
accompagnés de riches notices. C’est seulement
sur de telles bases bien documentées que l’on peut
espérer définir, dans l’espace et dans le temps, la
distribution des traits stylistiques de la plastique
africaine ancienne et la localisation d’éventuels
“ateliers”. Tel était l’objectif de Frans Olbrechts,
qui réussit en 1940 à dégager pour la première
fois une série homogène d’œuvres attribuables à
un même centre de production, voire à un seul
“maître”, auquel il assigna l’appellation de “style
de Buli”, du nom d’une localité située dans le
nord-est du pays luba (Olbrechts 1940; Petridis
2001 [ed.]). Les enquêtes de Peeraer permettent
d’aboutir à des résultats comparables à l’autre
extrémité du pays luba, puisque la mission à
laquelle il était attaché, celle de Lwabo, se trouve
à 400 km de Buli.

La carte ci-jointe (p. 6) renseigne les lieux de
collecte mentionnés par Peeraer à propos des
objets qu’il a expédiés à l’Université de Gand.
Comme on le remarque, la majorité d’entre eux
ont été récoltés dans des villages proches de la
mission. Pour qualifier les populations qui y ha
bitent, Peeraer emploie tour à tour l’expression
de Luba-Samba, de Bene-(N)Samba ou de Luba-


